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tit que le tonnerre ayant de 1'efprit, & voyant ces
efpees nués fe detourneroit, & fe donneroit bien de
garde d’approcher de leurs cabanes. Le P. deman-
dant & vn autre d’ou venoit ce grand bruit du ton-
nerre, c’eft, dit il, le Manitou qui veut vomir vne
groffe couleuure qu’il a auallee, & a chaque effort de
fon eftomach il fait ce grand tintamarre que nous en-
tendons. En effect, ils m’ont fouuent dit que la foudre
n’eftoit autre chofe que des couleuures qui tomboient
fur la terre: ce qu’ils recognoiffent aux arbres frap-
pez de la foudre: car, difent-ils, on y remarque la
figure de ces animaux comme imprimee par replis &
[169] tortuémens a 1’entour de 1’arbre. On a trouué
mefme de grandes couleuures fous ces arbres, difent-
ils: Voila vne Philofophie bien nouuelle.

Les Sauuages ayant eu du pire en guerre, enuoient
deuant quelqu’vn de leurs gens comme vn Heraut,
qui crie 2 pleine tefte fi toft qu’il appergoit les Ca-
banes, pronongant les noms de ceux qui font prins ou
tuez: les filles & les femmes entendans nommer leurs
parens, refpandent leurs cheueux fur leur vifage, &
fondent toutes en larmes, fe peignant de noir.

Quand ils retournent de la guerre, ils pendent 2 va
arbre, d’ol1 ils commencent a tourner vifage pour fe
retirer en leur pays, autant de petits baftons qu’ils
eftoyent de foldats, peut-eftre pour donner a co-
gnoiftre A leurs ennemis, s’ils paffent en ces lieux-13,
combien d’hommes ils eftoient, & iufques ou ils font
venus, afin de les intimider. Ie n’en {¢ay point
d’autre raifon.

Dans le conflict de leurs guerres, ils crient a4 chaque
fois que quelqu’vn de leurs ennemis eft frappé, s’ils
s’en appercoiuent: Ie me doute que c’eft pour fe re-
fiouyr & fe donner courage.



